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Editorial

Xavier Meyer, rédacteur

On n’arrête pas le progrès

Une téléthèse est un moyen technologique permettant à une personne en situation de handicap d’interagir avec son environnement. La définition de ce terme, en préambule de ce nouveau numéro du Magazine Procap, n’est pas superflue, tant il constitue un élément central pour tout ce qui va suivre. Nombre de personnes se disent dépassées par la modernité et la technologie quand ces dernières interviennent pour offrir de nouveaux loisirs, pour proposer de nouveaux jeux virtuels, pour développer des moyens de projection futuristes ou créer de ces petits appareils de poche, bourrés de fonctions amusantes. Mais la technologie sait aussi se mettre au service de ceux qui en ont réellement besoin. Elle peut leur permettre de trouver ou retrouver la possibilité de communiquer avec leur entourage, de mieux comprendre et de mieux se faire comprendre. La modernité – et vous le découvrirez au fil de ces pages – a par exemple changé la vie de -Liliane Wyss qui vit avec le locked-in syndrome, de l’informaticien Urban Kägi ou d’Urs Kaiser, qui est aveugle.

En bref

Régression dans les mesures de révision 6b de l’AI

Les organisations du domaine du handicap sont déçues par les décisions prises par la Commission de la sécurité sociale et de la santé publique du Conseil des Etats (CSSS-E). Cette dernière s’en est tenue, en majorité, au système controversé de rentes du Conseil fédéral. Elle a refusé la proposition du Conseiller national PDC Christian Lohr (rente entière dès 70% d’invalidité), pourtant soutenue par le Conseil national. Avec cette décision, les personnes avec un handicap très lourd (invalidité entre 60 et 79%) perdront le plus. Leurs rentes seront sabrées jusqu’à 30%?! Par exemple, un assuré avec un degré d’invalidité de 72% ne touchera plus que 1296 francs par mois contre 1800 francs actuellement. Une telle réduction est inacceptable. Les personnes handicapées espèrent que le Conseil des Etats suivra la ligne du National en privilégiant un projet dont l’incidence sur les coûts est neutre. Si le Conseil des Etats devait suivre sa commission et ne pas prendre en compte les impulsions positives données par le National, un référendum est à prévoir.

Informations à jour sous : www.nein.zum-abbau-der-iv.ch/fr-home

Nouvelles fonctions sur l’horaire CFF en ligne

En cherchant une correspondance sur l’horaire en ligne des CFF, on trouve désormais dans l’affichage détaillé un point du menu marqué d’un pictogramme de fauteuil roulant : « Voyager sans barrière » Il indique si la correspondance choisie permet un embarquement/débarquement autonome, si une inscription préalable s’impose ou si la gare n’est pas accessible aux fauteuils roulants et qu’aucune assistance n’est prévue. Sous la fonction « Recherche avancée », tout en bas, il est possible de choisir, pour un trajet donné, les correspondances qui permettent l’accès autonome ou sont accessibles aux fauteuils roulants. Vos réactions sur cette nouvelle fonction peuvent être adressées aux CFF sous handicap@cff.ch.

La brochure détaillée « Voyager avec un handicap » peut être téléchargée sous : www.cff.ch > Gare & services > Voyageurs avec un handicap > Call Center Handicap CFF > Actualité

Surfer sans barrière à la Poste

La Poste Suisse a optimisé l’accès à son offre Internet pour les personnes avec handicap. Par le biais du site www.poste.ch > Service clients et de leur propre webcam, les clients sourds peuvent désormais enregistrer leur message en langue des signes (français, suisse alémanique, italien), puis le transmettre en vidéo. Des interprètes se chargent de la traduction dans les deux sens. L’accès classique et mobile à www.postshop.ch est désormais sans barrière. Ses contenus sont lus pour les personnes aveugles et malvoyantes. En outre, les textes et images peuvent être, à choix, fortement agrandis. Les personnes affectées d’un handicap corporel peuvent naviguer à travers les pages à l’aide d’une seule touche. Pour ces innovations, la site www.poste.ch et la site 

www.postauto.ch ont reçu de la fondation « Accès pour tous » la certification AA+.

Haute école sans barrière

Les limitations corporelles, psychiques ou les maladies chroniques ne doivent pas constituer un obstacle pour un diplôme de Haute école. C’est pourquoi la plate-forme www.hautesecolessansobstacles.ch a été créée. Politiciens, spécialistes de la construction, rectorats, responsables de filières d’études, enseignants, informaticiens, webmasters, ainsi que tout le personnel administratif, y trouvent des instructions pratiques sous forme condensée. Le portail www.uniability.ch est à disposition des personnes avec handicap s’intéressant aux études en Haute école.

Accès à la formation pour tous

Les trois organisations de défense des personnes avec handicap insieme Suisse, Association cérébral Suisse et Procap Suisse discernent un grand besoin de formation professionnelle et d’intégration des jeunes avec un handicap. C’est pourquoi elles ont lancé en 2011 la pétition « Formation professionnelle pour tous, y compris pour les jeunes avec handicap » qui a recueilli plus de 100 000 signatures. Le Conseil fédéral ne s’est pas encore prononcé sur le contenu de la pétition. Début février, les trois organisations ont publié une prise de position commune dans laquelle elles exigent une formation scolaire et professionnelle suffisante pour tous les jeunes avec un handicap.

Le Conseil fédéral décide de ratifier la convention de l’ONU sur le droit des handicapés

La Convention de l’ONU du 13 décembre 2006 sur les droits des personnes avec handicap entend favoriser l’égalité des chances. Le but de la convention est que les personnes avec handicap puissent prendre part activement à la vie politique, économique, sociale et culturelle et que leur dignité soit respectée. La convention interdit toute discrimination de personnes avec handicap dans tous les domaines de l’existence. Depuis que la convention a été approuvée par l’Assemblée générale de l’ONU en 2006, 126 Etats (y compris l’Union européenne) l’ont ratifiée et 155 Etats l’ont signée. En Suisse, lors de la procédure de consultation, 85 prises de position ont été enregistrées. Le Conseil fédéral a approuvé le rapport de la procédure de consultation le 19 décembre et décidé de sa ratification, sous réserve de son approbation par l’Assemblée fédérale. Le Parlement en sera saisi au printemps. Il faudra s’attendre à de la résistance contre la convention de l’ONU sur les droits des handicapés.

Raffaela von Gunten remplace Bruno Schmucki

Depuis le 1er février, Raffaela von Gunten dirige le Département communication et marketing de Procap Suisse. Elle succède à Bruno Schmucki qui, après quatre ans d’activité chez Procap, relève un nouveau défi en tant que responsable communication du syndicat Syndicom.

Agée de 34 ans, diplômée en communication, Raffaela von Gunten travaille depuis deux ans et demi déjà chez Procap Suisse où elle a conduit divers projets dans les domaines de l’Internet, des réseaux sociaux, du marketing et de la collecte de fonds. Auparavant, elle a codirigé dix ans durant l’exploitation et la programmation du centre culturel Cinématte à Berne. Au bénéfice d’une formation d’enseignante, elle a aussi une expérience pratique en pédagogie spécialisée.

Recours aux nouveaux médias

Facile de s’y mettre !

Avec le smartphone et la tablette, l’Internet devient accessible en tout temps. Bien utilisés, les nouveaux médias simplifient la vie des personnes avec handicap.

Anita Huber

« Je recommande chaudement les cours d’informatique de Procap. C’est génial, chaque participant a son propre formateur. » Christine Burkhard, qui vit en fauteuil roulant, a fréquenté un cours à Wallisellen. Elle voulait apprendre à trouver sur Internet des correspondances de transports publics et connaître les lieux accessibles en fauteuil roulant. Elle utilise désormais Internet pour lire les nouvelles et la météo, ou pour dénicher des adresses et des recettes de cuisine.

Par des cours d’une demi-journée, Procap familiarise les personnes avec handicap au maniement de l’ordinateur et d’Internet. Ces cours s’adressent pareillement aux débutants et aux plus avancés, car chaque participant a un formateur personnel qui dispense son savoir dans le cadre d’un programme de « corporate volunteering ». On tient compte ainsi du rythme d’apprentissage et des besoins individuels de chacun.

Des connaissances informatiques et de l’aisance dans le maniement des nouveaux médias tels qu’Internet et le courriel ne servent pas que dans la vie professionnelle mais au jour le jour aussi. Ce sont les personnes avec un handicap physique ou sensoriel qui profitent le plus des nouvelles technologies de l’information, estime Urs Kaiser. Aveugle depuis l’âge de 45 ans, il a gagné en autonomie grâce à son iPhone : « Si on ne peut aller dans le monde du fait d’un handicap, on peut faire venir le monde à soi à l’aide de la numérisation d’images ou de son. Grâce à Internet, même des personnes avec des limitations importantes peuvent déclencher des actions à distance. » C’est ainsi que des personnes avec un handicap physique important prennent part à des discussions sur des blogs ou commandent des marchandises par courriel.

Ouvrage de référence mobile

Il existe aujourd’hui plusieurs sites qui informent sur les lieux publics accessibles aux fauteuils roulants : quelques-uns, tels www.zugangsmonitor.ch, www.placehandicape.ch ou www.rollihotel.ch, fournissent des données fiables parce que des experts ont visité, vérifié et consigné les lieux à évaluer. Beaucoup d’autres plates-formes fonctionnent sur le principe du « crowdsourcing », où chacun est convié à entrer ses propres données. De telles plates-formes peuvent être exploitées à bon marché, mais les contributions ne sont pas toujours fiables, s’avèrent lacunaires et comportent trop peu de données. Urs Kägi, qui se déplace en fauteuil roulant, aime utiliser des programmes classiques tels que Street View de Google Maps : « Je peux ainsi examiner à l’avance un lieu encore inconnu pour imaginer comment je vais accéder à un immeuble. »

Le smartphone fait la lecture

Le premier iPhone présenté par Apple n’était pas accessible aux aveugles et malvoyants, car ce téléphone multifonctions ne se pilotait que par le biais d’un écran tactile faisant apparaître des icônes qu’il fallait toucher du doigt. L’arrivée de la troisième génération d’iPhones a correspondu à l’apparition de VoiceOver sur le marché. La voix synthétique de ce programme lit ce qui apparaît sur l’écran et le rend intelligible grâce à l’écoute. Aveugle, Urs Kaiser s’est résolument intéressé aux nouvelles technologies il y a trois ans. Il est aujourd’hui un expert des appareils à écran tactile : « Pour les personnes avec un handicap visuel, les smartphones et les tablettes sont d’une utilité encore plus grande que pour les personnes qui voient. Ces appareils renferment une quantité inouïe d’informations qui ne nous seraient pas accessibles, ils aident à prospecter l’environnement et à nous orienter. »

Des programmes d’application (applis) spécifiques peuvent être chargés sur le smartphone ou la tablette. Des applis qui indiquent si la lumière est allumée ou quelle est la couleur d’un vêtement ont été développées spécialement pour les aveugles et malvoyants. Il existe divers systèmes de navigation qui indiquent leur chemin aux aveugles et malvoyants. D’autres applis classiques, qui ont par exemple une fonction de loupe ou savent lire les codes-barres, sont également utiles aux handicapés de la vue. Mais malgré un concept d’utilisation développé spécifiquement, le recours au smartphone n’est pas tout simple pour les personnes aveugles ou très malvoyantes, admet Urs Kaiser. « Il faut être prêt à affronter la nouveauté. Et ne pas se décourager quand ça ne marche pas bien. » Il a lancé en août dernier l’« Apfelschule » où, sur le principe de l’entraide, des personnes concernées montrent à leurs semblables l’art d’utiliser ces appareils. Le programme s’adresse aussi bien aux novices qu’aux utilisateurs chevronnés qui échangent entre eux pour en savoir plus. Urs Kaiser voit deux dangers dans ces nouvelles technologies : le séjour dans le monde virtuel peut devenir une addiction pour les personnes renfermées ; par ailleurs, l’ordinateur, Internet et l’écran tactile seront toujours plus la règle dans la vie quotidienne, et ceux qui ne savent pas s’en servir seront d’autant plus exclus.

Une meilleure accessibilité grâce au smartphone

Conseillère en communication améliorée et alternative à la Fondation suisse pour les téléthèses (FST), Rahel Wälti se consacre aux smartphones, tablettes et applis. Naguère, les parents se demandaient quel appareil pourrait aider leur enfant affecté de problèmes de communication. Maintenant, ils se demandent : « Mon enfant a une tablette, qu’est-ce que j’en fais? » Car nombre de parents trouvent sur Internet des infos sur des applis utiles aux enfants affectés de problèmes de communication, de difficultés d’apprentissage et d’un retard mental. Il y a des applis sur lesquelles les personnes avec des problèmes de communication choisissent des images et peuvent ainsi communiquer. D’autres applis énoncent le texte écrit. La page d’accueil de la FST contient une longue liste d’applis utiles.

Pour ce groupe d’utilisateurs, les smartphones sont en général peu commodes. Les tablettes, avec leur format de livre mince, en format A5, sont plus adaptées. Il est facile de vérifier si quelqu’un peut se servir d’un tel appareil et quelles applis ont du sens. En outre, la tablette est bien meilleur marché qu’un ordinateur à synthèse vocale spécialisé. Rahel Wälti relève une évolution positive : « L’avantage, c’est qu’on voit se lancer beaucoup de gens qui, auparavant, n’avaient aucun accès aux aides à la communication. »

Les enfants avec un handicap mental sont en général plus motivés à travailler avec la tablette qu’avec l’ordinateur, car la première fonctionne de façon plus intuitive : il ne faut pas de souris, il suffit d’appuyer directement sur l’écran. En plus, pas besoin de s’installer devant un ordinateur, puisqu’on peut emporter l’appareil partout. 

Les nouveaux appareils ne sont pas adaptés à tout le monde, estime la conseillère FST : « Si un enfant ou un adulte a certaines limitations motrices ou mentales, la tablette ne convient pas. En outre, les appareils sont trop peu robustes pour certains usages. » C’est pourquoi les ordinateurs à synthèse vocale, individuellement adaptables, restent nécessaires. Rahel Wälti recommande donc toujours une première consultation au cours de laquelle les besoins de la personne et de son entourage sont évalués. S’il existe des applis appropriées, alors Rahel Wälti montre comment le programme doit être installé de manière didactique et pédagogique. Pour elle, il y a problème quand on confie des tablettes aux enfants sans objectif didactique et pédagogique.

Perspectives d’avenir

Rahel Wälti observe que les organisations de handicapés et les prestataires de moyens auxiliaires mettent fortement l’accent sur les applis et les nouveaux médias. Informaticien dans l’économie, Urban Kägi voit dans les nouveaux médias une tendance d’avenir : « Tant en privé qu’au travail, je constate que l’usage d’Internet est déjà passé de plus en plus du PC à des appareils mobiles tels que le smartphone ou la tablette. On ne lit plus sa messagerie à la maison ou au bureau mais quand on est en route. » A l’avenir, chacun révélera beaucoup plus d’informations : ces appareils électroniques indiquent chaque fois leur localisation, si bien que leurs utilisateurs pourraient recevoir sur place des publicités sur mesure. L’« Internet of things », où les objets communiquent directement entre eux, a aussi de l’avenir. C’est ainsi que le réfrigérateur pourrait commander tout seul au livreur les denrées alimentaires qui manquent. 

Urs Kaiser, qui est aveugle, espère une amélioration de l’accessibilité par de nouvelles possibilités de commande vocale, par exemple avec Siri, grâce auquel on peut donner à l’appareil des ordres vocaux. Il observe une évolution technique : « Autrefois, quand on voulait exploiter un ordinateur, il fallait pratiquement faire des études d’informatique. Désormais, les interfaces entre l’homme et la machine sont simplifiées. La machine nous comprend mieux. »
Vous trouverez sur le site de Procap d’autres renseignements, conseils, liens vers des vidéos ainsi que les dates des cours d’informatique de Procap.

Glossaire

Smartphone : téléphone mobile à écran le plus souvent tactile au lieu de clavier, disposant des fonctions additionnelles telles que, p. ex., caméra et dispositif de diffusion ; il peut se connecter à Internet et par conséquent permettre de lire des choses utiles telles que les e-mails.

Tablette : ordinateur plat et léger sans clavier dépliable mais avec écran tactile.

Appareils célèbres : en créant l’iPhone, la firme Apple a apporté un développement rapide aux smartphones. Avec l’iPad, l’entreprise à la pomme a également joué un rôle pionnier en ce qui concerne les tablettes. Outre ces appareils, de nombreux produits fonctionnement également aujourd’hui avec un système d’exploitation tel qu’Android.

Numérisation : les informations sont enregistrées électroniquement et accessibles via l’ordinateur (resp. la tablette ou le smartphone). Elles peuvent en général être diffusées et travaillées simplement et rapidement.

Ecran tactile : sur un écran sensible au toucher, un programme explicite peut être piloté avec le doigt.

Appli : application, programme pratique et convivial pour smartphones et tablettes, par exemple calculette, horaire de transports, jeux, prévisions météorologiques, réveil, cartes topographiques ou loupe.

Applications pour personnes à mobilité réduite

www.paramap.ch : site utile avec infos sur les places de parc pour fauteuils roulants et sur les hôtels accessibles en fauteuil roulant. Les données sont complètes et bien traitées. Pour les hôtels, un lien supplémentaire mène à des informations détaillées telles que dimensions et équipement des chambres. Les données de www.rollihotel.ch ne sont malheureusement pas (encore) adaptées aux smartphones.

WC-Guide : cette appli (iPhone et Android) propose des infos bien traitées et complètes sur les emplacements de WC en Suisse. Les toilettes pour fauteuil roulant et les toilettes Eurokey sont signalées. Les données se basent sur le répertoire des toilettes Eurokey et sur des données d’utilisateurs. Le WC-Guide est aussi intégré dans l’appli de local.ch.

Entretien

Des appareils aussi diversifiés que les types de handicaps

Yvan Magnin est conseiller en communication et sous-directeur de la Fondation suisse des téléthèses (FST), à Neuchâtel. Cette dernière est spécialiste des nouvelles technologies au service des personnes avec handicap.

Interview : Xavier Meyer

Quel est exactement le rôle de la Fondation suisse des téléthèses ? 

Yvan Magnin : Notre but premier est de mettre à disposition des personnes en situation de handicap les appareils électroniques qui leurs sont adaptés. Par exemple pour les personnes avec difficultés de communication, mais aussi pour les personnes dont il faut adapter un accès informatique, ou pour celles qui ont besoin de pouvoir maîtriser leur environnement, que cela concerne les portes, les fenêtres, les ascenseurs, la télévision ou la chaîne hifi. Ces appareils permettent une meilleure autonomie.

Quelles sont les prestations proposées par la FST ?

En priorité, la FST est là pour guider les personnes qui auraient besoin d’une téléthèse au moment de faire un choix pour l’une ou l’autre option. Avant toute chose, il faut en effet imaginer qu’une sélection doit être faite au sein du vaste panel à disposition. Il va falloir ensuite procéder à une installation, ainsi qu’à des tests et parfois une formation en vue de l’utilisation d’un appareil. Nous intervenons aussi lorsque ces téléthèses nécessitent d’être adaptées, mises à jour ou réparées. Nous le faisons soit en réalisant ces étapes nous-mêmes, soit en collaborant avec des services externes et des fournisseurs.

Comment adapte-t-on un appareil à un type précis de handicap ?
On a parfois le choix entre une téléthèse provenant du marché standard ou un modèle spécifique au monde du handicap. Il peut s’agir des aspects ergonomiques que nous modifions, des paramètres liés au support de cette téléthèse que nous prenons en compte, ou par exemple des programmes supplémentaires que nous installons sur un système donné. En quelque sorte, on peut assez facilement imaginer que les appareils sont aussi diversifiés que les types de handicaps.
Toute demande peut donc être exaucée ?
Nous ne développons une nouvelle téléthèse que lorsque nous sommes sûrs qu’elle n’existe pas encore sur le marché. Pour ce faire, nous collaborons directement avec les laboratoires de l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne (EPFL). Ce qu’il faut savoir, c’est que certains systèmes ont été créés pour le grand public, mais qu’ils peuvent aussi intervenir au moment de faciliter la vie d’une personne avec handicap. Cela peut également fonctionner lorsque nous assemblons des systèmes. En définitive, chaque conseiller doit être à l’affût de ce que le marché propose partout sur la planète. Il doit savoir quels sont les appareils qui manquent encore à cette liste déjà longue et sentir si un besoin pour ces derniers existe réellement. Dans la mesure du possible, nous essayons donc de répondre à toutes les demandes.
Quelles sont les évolutions notoires dans le domaine ?
Elles sont très importantes. Pour nous, il y a un exemple marquant dans cet historique. Il s’agit d’«Hector» qui, en 1984, était le premier ordinateur parlant au monde. Développé par la FST, cet appareil a pu assister à une réelle bataille pour sa succession. Grâce aux utilisateurs, les produits sont toujours améliorés.
Certains appareils ont d’ailleurs même gagné des prix, n’est-ce pas ?
Oui, ils ont été jugés indispensables et ont reçu des distinctions ; une reconnaissance forcément bienvenue. C’est exactement ce qu’il s’est passé pour une téléthèse développée à l’époque par le fondateur de la FST, Monsieur Jean-Claude Gabus. Cet appareil permettant à un enfant paralysé – ne pouvant plus bouger que sa langue – d’appeler l’infirmière, de faire fonctionner un train électrique, une lampe ou sa radio est le premier du genre. C’était dans les années 70 et Jean-Claude Gabus avait remporté un prix majeur pour cette invention. Il a décidé, dans la foulée, de créer la FST, en 1982.
Y a-t-il dans cet historique d’autres téléthèses porteuses de symboles aussi forts ?
Bien sûr. Je pense notamment au B. A. Bar (n. d. l. r. prononcer Babar). Cet appareil permet, au moment où il lit différents codes-barres associés à des images, de reproduire le mot qui s’y rapporte via un petit haut-parleur. Pour une personne aphasique, il offre ainsi la possibilité d’une remémorisation de différentes expressions et de phrases. Et plus simplement il lui permet de proposer un discours en faisant lire des suites de codes-barres à l’appareil. Là encore, le B.A.-Bar fait figure d’ancêtre, de pionnier maintes et maintes fois amélioré depuis.
Ces améliorations dont nous parlons, quelles sont-elles concrètement ?
Les premiers appareils – tout comme les premiers ordinateurs d’ailleurs – ressemblaient plus à d’immenses et lourdes valises. Avec tous les progrès technologiques accomplis, ils prennent maintenant plutôt l’aspect de téléphones portables ou de smartphones. Du reste, nombre de téléthèses ne sont aujourd’hui plus des appareils à part entière, mais bien des programmes développés pour être installés sur un ordinateur existant. L’autonomie c’est aussi cela ; pouvoir se déplacer ou communiquer sans que la téléthèse qui nous y aide ne soit trop encombrante. Concernant les autres améliorations apportées, elles concernent bien souvent la prise en main et l’utilisation pratique. Elles sont aussi liées aux progrès de l’utilisateur. Les appareils suivent bien souvent le parcours de ceux qui les emploient. Ainsi, nous préférons que la personne avec handicap franchisse de petites étapes avec succès, plutôt que de la mettre trop rapidement au devant de défis imposants.
Ces appareils sont pour la plupart très coûteux. Qui paie quoi ?
Selon la situation de la personne, l’Assurance invalidité (AI) vient en aide afin que les prestations liées aux téléthèses soient financées. Le cas des ordinateurs est intéressant, mais quelque peu alarmant. En effet, les statistiques montrent qu’en Suisse 80% des foyers sont équipés d’un ordinateur. Arguant qu’il ne s’agit donc plus d’outils spécifique au handicap, depuis le 1er janvier dernier, il n’est plus possible d’obtenir de la part de l’AI une subvention pour cet appareil pourtant essentiel à beaucoup de personnes avec handicap. Les conditions posées par l’AI impliquent que l’appareil de téléthèse soit simple, adéquat et utilisé dans le quotidien de la personne avec handicap. 
A quel moment peut-on parler de succès pour la FST ?
Comme il a été dit, notre objectif est de faciliter la vie des personnes avec handicap. Lorsqu’un enfant vivant avec un handicap sévère peut retranscrire ses idées et générer un énoncé, lorsqu’un accidenté ayant perdu la parole peut retrouver progressivement un moyen de s’exprimer, lorsqu’une téléthèse peut donner les ordres de bases à un chien de compagnie afin qu’il aide et guide son maître, lorsque nous sommes amenés à constater le chemin parcouru par ces personnes, c’est extrêmement valorisant pour nous, bien entendu. C’est un beau métier que d’aider les gens à progresser.
Se procurer des appareils de téléthèses : en Suisse, toute personne nécessitant l’aide d’un appareil de téléthèses peut s’adresser à la Fondation suisse des téléthèses (FST) dont le siège central est basé à Neuchâtel et qui possède des filiales à Bâle, Zürich, Nottwil et Lugano. L’entreprise Active Communications (AC), basée à Zug et possédant également une antenne au Tessin, est aussi spécialisée dans ce domaine. Au centre des préoccupations des spécialistes trône la communication. Cependant, le déplacement dans l’environnement de tous les jours et l’accès aux ressources informatiques sont autant de paramètres qui peuvent être abordés avec plus de facilité grâce au soutien des appareils de téléthèses.
Rendez-vous

« L’indépendance m’est essentielle »

Urban Kägi apprécie particulièrement, dans ses déplacements, les applications qui lui permettent d’éviter les barrières architecturales. A cette fin, l’informaticien de gestion a développé deux sites Internet.
« Les nouvelles technologies offrent de nombreuses possibilités aux personnes avec handicap. » Pour Urban Kägi, informaticien de gestion, et qui se déplace en chaise roulante, leurs avantages sont décisifs : « Les recherches sont aujourd’hui plus rapides, et il est inutile d’emporter avec soi de nombreux imprimés ; on trouve aisément sur Internet, et grâce à des applications sur son téléphone portable, toutes les informations nécessaires. » Avec son épouse, qui est également son associée, Urban Kägi a fondé en 2007 l’entreprise BitBee Solutions SA : « nous souhaitions développer un site Internet répertoriant les établissements et les aménagements accessibles en chaise roulante. » Le projet n’avait alors pas pu être mené à bien, faute de collaboration suffisante de la part d’importantes organisations pour personnes handicapées. L’année dernière cependant, grâce au travail bénévole des Ingénieurs-Géomètres Suisses et au soutien financier du BFEH, BitBee Solutions SA a pu réaliser le projet placehandicape.ch. Sur mandat et en collaboration avec la FSP, l’entreprise a également développé la plate-forme www.paramap.ch. Cette base de données permet actuellement de trouver des places de parc et des hôtels accessibles en chaise roulante. Une phase de développement est d’ores et déjà prévue.
Urban Kägi est tombé malade à l’âge de 13 ans. Depuis, il est depuis paraplégique. Il s’en est accommodé et y voit aussi des avantages : il a notamment pu passer son permis avant ses 18 ans, ce qui lui a conféré une précieuse indépendance. « L’autonomie a toujours été très importante pour moi. Je souhaite autant que possible m’en sortir au quotidien, ainsi que financièrement, sans aide extérieure. » Après son collège, Urban Kägi a étudié l’informatique de gestion à l’Université de Zurich. Il a rencontré durant ses études celle qui allait devenir sa femme. Depuis peu, le couple partage, parallèlement à l’entreprise fondée en commun, un autre grand projet : un fils maintenant âgé de 13 mois. 
Anita Huber
Urban Kägi à propos…
Le temps : J’aimerais bien en avoir plus.

Le travail : Il peut et doit être plaisant.

Le luxe : Passer une semaine de vacances en famille, dans un bel endroit, sans songer au travail.

L’amitié : Elle est très importante. C’est la base de tout.

L’amour : Il permet de faire naître, à tous les points de vue. 

Les vacances : Décrocher du quotidien, prendre de la distance et un nouvel élan.
Au travail
Travailler et parler avec la CAA
Parler sans sa voix
Suite à un infarctus cérébral, Liliane Wyss souffre du locked-in syndrome. Grâce aux téléthèses, elle peut écrire et donner des conférences.
Susi Mauderli
Nous sommes accueillis par un sourire sympathique et une voix amicale mais monocorde : « Bienvenue. Vous avez trouvé le chemin facilement ? » Liliane Wyss est tributaire de la Communication Améliorée et Alternative (CAA) pour communiquer. La jeune femme vit dans son propre appartement, dans le foyer de Fluematt, sur la commune lucernoise de Dagmersellen. Elle y reçoit l’aide et les soins dont elle a besoin. Victime il y a 11 ans d’un infarctus cérébral, elle souffre depuis d’un locked-in syndrome. Elle possède toutes ses facultés mentales, mais elle est presque entièrement paralysée, fortement malvoyante et a perdu l’usage de la parole.
Thérapie par l’écriture 
Liliane a dû interrompre ses études de biochimie. Psychologiquement, assumer ce lourd handicap a été difficile. Il a fallu du temps à la jeune femme, aujourd’hui âgée de 34 ans, de nature positive et joyeuse, pour reprendre confiance. « Entretemps, j’ai accepté ma situation », écrit-t-elle, souriante, sur son ordinateur. Elle avait besoin d’un objectif. Elle a donc écrit un livre (cf. ci-contre), ce qui l’a aidé aussi à accepter son handicap. Elle a dactylographié le récit de sa propre expérience avec son index gauche sur son ordinateur adapté. Son état de santé est stable, mais avec le locked-in syndrome on ne peut s’attendre à aucune amélioration. L’important est de savoir comment et avec quels moyens auxiliaires la jeune femme peut vivre de façon aussi épanouie que possible.
L’appareil dont elle se sert le plus souvent est l’ordinateur vocal, toujours à côté d’elle. Elle écrit ses paroles et, lorsqu’elle a terminé, sa réponse est émise par le haut-parleur. Evidemment, communiquer de cette façon prend beaucoup plus de temps qu’à l’oral. Par conséquent, elle utilise moins de mots qu’elle ne le voudrait, même si cela peut être frustrant. C’est pourquoi elle souhaiterait pouvoir utiliser aussi un « lecteur de pensée, pour pouvoir communiquer plus vite ».
Conférencière
Son ordinateur, équipé d’un bouton de souris spécial, d’un programme de lecture à la loupe et d’un lecteur Zoomtext, est devenu primordial. Elle s’en sert depuis un peu moins d’un an pour rédiger les textes des conférences qu’elle donne à la demande de divers mandataires. Elle a appris à s’en servir à la Haute Ecole Spécialisée de la Suisse du Nord-Ouest, où elle a également obtenu le diplôme de conférencière en Communication Améliorée et Alternative. Lorsqu’elle intervient en public, l’ordinateur vocal lit ses textes, complétés par ses diapositives Powerpoint. Liliane Wyss accorde beaucoup d’importance à ce travail, car il représente pour elle un défi intellectuel bienvenu et lui permet d’entrer en contact avec les gens. Durant son temps libre, elle aime lire et se sert pour cette activité d’un appareil qui projette le livre sur un écran, dans une taille de caractères lisibles pour elle.
Liliane Wyss ne pense pas au passé avec nostalgie mais se concentre sur l’avenir. Elle souhaite avant tout rester en bonne santé et se réjouit d’avance de donner d’autres conférences. Lorsqu’on lui demande comment elle va, elle lève les pouces vers le haut en souriant.
Informations sur la Communication Améliorée et Alternative : www.activecommunication.ch
Autobiographie : Wyss, Liliane, Rosenmeer – Eingeschlossen im eigenen Körper. ISBN : 3-905446-02-2
Liliane Wyss a suivi une formation de conférencière en Communication Améliorée et Alternative. Elle se tient à disposition pour intervenir à ce sujet. Pour solliciter ses services, il faut s’adresser à l’institut Intégration et participation de la HES Nord-Ouest, tél. 062 311 96 73, ou à gabriela.antener@fhnw.ch.
Procap interne
« Procap doit être plus connue »
Bruna Fossati est depuis le 1er janvier la nouvelle directrice de Procap Suisse. Elle travaillera avec l’équipe actuelle au développement de la plus grande association de personnes avec handicap en Suisse.
Interview: Anita Huber
Qu’est-ce qui t’a intéressée dans cette nouvelle tâche ?
Bruna Fossati: En me renseignant sur Procap, j’ai découvert une organisation bien positionnée, et se développant de manière positive. Procap Suisse est organisée de manière professionnelle et s’engage clairement dans le domaine politique et social. J’aime ce principe d’une organisation de membres, où les personnes concernées s’engagent et sont soutenues par des personnes sans handicap. Sur ce point également, mes valeurs et mes objectifs coïncident avec ceux de l’organisation.
Quels sont les thèmes qui t’occuperont ces prochains mois ?
Pour le moment, j’écoute, j’apprends beaucoup, et je me familiarise avec les différents domaines de spécialisation, en gardant toujours en vue l’organisation globale. Le Comité central m’a chargée de développer la stratégie de Procap Suisse pour les prochaines années et d’examiner les structures actuelles. Je me réjouis de ce travail : il s’agit, avec mes collègues du secrétariat et des sections, de déterminer l’avenir de Procap Suisse. Il importe de poser les bons jalons, pour continuer à bien remplir notre tâche et être un acteur qui compte.
Qu’as-tu déjà pu apprendre sur Procap ?
Mon travail a commencé officiellement en janvier, mais j’ai déjà pu être présente lors de différents événements ces six derniers mois. J’ai participé à la Conférence nationale des président(e)s, et j’ai déjà été invitée dans différentes régions et sections. J’ai pu découvrir ainsi différentes cultures, entre les sections et naturellement entre la Suisse alémanique et la Suisse romande, ainsi qu’entre la centrale et les sections. Et j’ai rencontré de très nombreuses personnes engagées. Mon impression d’une organisation « bien positionnée » s’est jusqu’ici confirmée. Je vois cependant aussi des défis : Procap m’apparaît parfois comme une autoroute à plusieurs voies, avec des véhicules très divers (grands et petits, automobiles anciennes et voitures de sport), roulant à des vitesses très différentes.
Quels sont tes objectifs à long terme ?
Procap fait du bon travail. Je veux que cela soit mieux connu : une notoriété plus grande amène un plus grand soutien et aide à trouver des bénévoles ou des donateurs supplémentaires. Procap doit jouer un rôle reconnu auprès du public et des faiseurs(euses) d’opinion – en tant qu’organisation d’aide à l’entraide et pour le bien de nos membres. Notre voix doit être entendue dans le domaine de la politique sociale. Procap doit sensibiliser un plus large public encore aux demandes des personnes avec handicap et élaborer des projets en faveur de leur égalité. 
Quelle est ta vision de la collaboration entre les sections et la centrale ?
Mon expérience professionnelle au sein de plusieurs organisations m’a appris que les problèmes et les frictions entre la centrale et les sections sont pour ainsi dire inévitables. J’espère vraiment que la confiance mutuelle repose chez Procap sur une base solide, et que les différentes parties sachent en cas de conflit mettre leurs intérêts particuliers de côté, pour rechercher ensemble la meilleure solution pour l’organisation dans son ensemble. Je tiens beaucoup à ce qu’au sein de Procap nous tirions tous à la même corde, sans jamais perdre de vue le bien de nos membres. •
Bruna Fossati (59) a travaillé comme rédactrice et journaliste dans différents médias imprimés ainsi qu’à la radio DRS. Elle a acquis une expérience de direction en tant que membre de la direction de DRS3 ainsi qu’en tant que cheffe communication, marketing et récolte de fonds auprès de différentes organisations de bienfaisance comme l’EPER et la Croix-Rouge du canton de Zurich. En ce qui concerne ses hobbies, on peut mentionner la lecture, les voyages, la cuisine, le cinéma et la culture en général.
Construction sans obstacles
Un bureau au four et au moulin
Une brève visite au Bureau conseil pour la construction adaptée de la section Procap Valais romand en dit long sur la variété des tâches qui attendent sa responsable Clorinde Dussex au quotidien. Les dossiers que le bureau est en train de traiter concernent tant le prix qui est remis chaque deux ans pour le meilleur travail réalisé dans le domaine que l’actualité, puisque cette dernière s’avère bouleversée par l’entrée en vigueur de la Lex Weber.
Xavier Meyer
Chaque deux ans, Procap Valais romand et Procap Haut-Valais s’intéressent à différents projets architecturaux et remettent le prix « Construction accessible à tous » au plus méritant. Une réalisation est primée dans le Haut-Valais et une deuxième dans le Valais romand. Le travail qui sera choisi, dont le gros œuvre n’a pas nécessairement été réalisé en 2012, doit répondre à un certain nombre de critères. « Remis sous le parrainage de la Commission cantonale en faveur des personnes handicapées, ce prix a essentiellement pour but de mettre en exergue une démarche et de faire connaître ce domaine », explique Clorinde Dussex.
Les retombées de la Lex Weber
Mais pour l’heure, Clorinde Dussex se trouve au devant d’une autre tâche dont l’ampleur n’est pas des moindres. En effet, les nouvelles mesures résultant de l’entrée en vigueur de la Lex Weber (frein aux autorisations de construire liées à la question des résidences secondaires) concernent de manière directe le Bureau conseil pour la construction de Procap Valais. « De nombreuses mises à l’enquête ont subitement été déposées, et notre boîte aux lettres déborde puisque nous sommes responsables pour le Canton du contrôle de ces dossiers quant au respect de la législation en vigueur en matière de construction adaptée », précise Clorinde. Une pile de dossiers qui n’était pas vraiment prévue et que le vote du peuple a donc grossi de manière considérable. 
Le projet pilote de la gare de Sion
L’un des plus beaux exemples de coordination entre différents bureaux et services – dont le Bureau conseil de la section de Procap Valais – est sans doute l’aboutissement de la transformation du périmètre de la gare de Sion, qui a été adapté aux besoins des personnes handicapées et en particulier des personnes aveugles et malvoyantes. Toute la place de la gare est classée en zone 20 km/h, les piétons y sont prioritaires. Pour pallier l’absence de trottoirs, un réseau de marquages tactilo-visuels permet aux aveugles et malvoyants de se déplacer en toute sécurité sur tout le périmètre. D’autre part, vu l’exigüité des Lieux, il n’a pas été possible d’équiper de quais surélevés la gare routière. Celle-ci dessert un nombre élevés de destinations. Afin d’éviter la multiplication de marquages tactilo-visuels, une « plate-forme d’embarquement » destinée aux personnes aveugles et malvoyantes a été créée. Le chauffeur du car est prié de s’arrêter et de demander à la personne qui s’y tient quelle est sa destination et si nécessaire, de l’aider à monter à bord. Seules les personnes clairement identifiables avec une canne blanche ou un chien-guide peuvent y prendre place. 
Cette solution novatrice est en phase de test. Ce projet pilote a été réalisé en collaboration avec l’ingénieur de la Ville de Sion, Georges Joliat, le bureau d’architecte Cagna et Wenger ainsi que l’ergothérapeute en locomotion Denise Javet, du Service du Valais romand de la Fondation suisse des aveugles. « C’est une grande première qui a pour objectif d’être reconduite et développée ailleurs », conclut Clorinde.
Sensibilisation chez BERNMOBIL
« Il faut discuter ensemble »
Quels sont les besoins des passagers avec handicap ? Lors d’un cours organisé par Procap, trois personnes avec handicap font part de leur expérience à des collaborateurs de BERNMOBIL.
Anita Huber
En chemin pour l’exercice pratique, les quatre collaborateurs de l’entreprise de transport bernoise avaient bien de la peine à suivre Elvira Zimmermann. Malgré sa rétinite pigmentaire, qui ne lui permet plus de voir qu’une petite partie de son environnement, la directrice du cours se hâtait avec sa canne blanche. Avec un bandeau autour des yeux, les employés de BERNMOBIL étaient bien plus hésitants, et ce malgré le bras secourable de leurs collègues. Cet exercice s’est avéré très instructif pour une participante : « On réalise vraiment qu’on a besoin d’aide. » Lorsqu’Elvira a besoin d’aide, elle se place dans le carré réservé aux malvoyants, à l’avant de l’arrêt des TP. « J’attends ici que le chauffeur ouvre la porte avant et m’indique sa destination. Mis à part cela, nous autres malvoyants n’avons pas besoin d’aide particulière. » 
Un personnel bien formé 
Lors du cours de sensibilisation du 23 janvier, les douze employés de BERNMOBIL ont également pu bénéficier de l’expérience de Luzia Ryter, qui se déplace en fauteuil roulant, de celle de Daniel Ly, qui souffre de troubles de l’audition, ainsi que de celle de la représentante de Procap Esther Gingold. Pour Martin Wichtermann, formateur chez BERNMOBIL, ces cours sont très importants : « Un comportement adéquat à l’égard des passagers avec handicap fait partie du service que nous devons à nos clients. Depuis que nous formons ainsi notre personnel, nous avons reçu beaucoup moins de réclamations de la part de personnes avec handicap. » Six formations d’une journée sont prévues cette année. Lors des cours d’introduction pour les nouveaux collaborateurs, Luzia et Elvira expliquent deux heures durant les besoins particuliers des personnes dont la vision ou la mobilité est réduite. 
Plus de compréhension
Atteinte de sclérose multiple, Luzia Ryter ne peut se déplacer qu’à l’aide d’un fauteuil roulante. Elle souhaite qu’après ces formations, les employés n’aient plus d’appréhension dans le maniement des fauteuils roulants. Elle souhaite cependant aussi être prise au sérieux et traitée avec respect. Son principal conseil est simple : « Tout le monde a des besoins différents ; il est donc très important de parler ensemble. »
Pour Daniel Ly et les personnes malentendantes, le principal problème est lié aux annonces des dérangements. Il conseille aux chauffeurs de parler lentement et distinctement. L’écriture ou des signes de la main sont également les bienvenus. A l’aide d’exercices, Daniel Ly ambitionne lui aussi à ce qu’une meilleure compréhension des besoins des personnes malentendantes soit partout appliquée. 
La discussion finale a montré que les employés de BERNMOBIL ont particulièrement apprécié les exercices pratiques. « J’avais de la peine à m’adresser aux personnes avec handicap, et ce cours m’a libéré de mes appréhensions », indique un chauffeur. Un autre déclare avoir découvert de nombreux obstacles dont il ignorait tout jusqu’alors. 
Depuis 2012, les formations continues de Procap Suisse à l’attention des chauffeurs professionnels sont officiellement reconnues. Procap est ainsi en contact avec de nombreuses entreprises de transport pour organiser des journées de sensibilisation similaires.
Prévention
La charte permet d’éviter les abus
Le 30 janvier, un groupe de travail réunissant plusieurs associations a donné une conférence de presse sur la manière dont les organisations qui défendent, -encadrent ou soignent les personnes avec handicap doivent prévenir les abus sexuels et faire appliquer le respect de certaines limites.
Le scandale lié au sociothérapeute H.S., qui a éclaté le 1er février 2011, a secoué l’ensemble du secteur des personnes avec handicap, de l’assistance et des soins. Douze organisations de ce secteur se sont réunies au sein du groupe de travail interassociatif Prévention et ont élaboré la Charte pour la prévention des abus sexuels, de la maltraitance et d’autres formes de violation de l’intégrité. C’est la première fois que toutes les grandes organisations du secteur des personnes avec handicap, de l’assistance et des soins sont parvenues en si peu de temps à un consensus aussi important.
Nous sommes vigilants, grâce à la Charte
Un peu plus d’une année après l’adoption de la Charte et à peine deux ans après l’éclatement du scandale H.S., le groupe de travail interassociatif constate que les dix principes définis dans la Charte ont conduit à une sensibilisation notable du secteur et représentent des lignes directrices utiles et pratiques pour les organisations et les institutions du secteur. « La Charte n’est pas un tigre de papier, mais un signe fort. Elle fixe des principes pouvant et devant être appliqués au quotidien et qui contribuent à éviter de futurs abus », a souligné Ueli Affolter, coordinateur du groupe de travail et directeur de SOCIALBERN, lors de la conférence de presse de ce jour à Berne.
Ueli Affolter a également souligné que le travail du groupe de travail ne s’arrête pas là. « La prévention demande du temps et ne devient vraiment efficace que lorsque les autorités, la police et les services sociaux tirent à la même corde et sont connectés entre eux », a-t-il déclaré. Le groupe de travail Prévention veut maintenant s’engager, entre autres, pour que les cantons reprennent dans leurs prescriptions les dix principes définis dans la Charte et se prononcent pour la création d’un service commun d’examen des plaintes, dont les collaborateurs(trices) seront formés dans les contacts avec les personnes avec handicap.
Prendre position et être à l’écoute 
Lors de la conférence de presse, Esther Gingold, membre du groupe de travail et membre de la direction de Procap Suisse, a estimé que la charte représente également un instrument de prévention adapté au travail des organisations d’entraide comme Procap. « Notre expérience avec des bénévoles montre que la Charte est adaptée à la pratique et utile. » Ainsi, par exemple, tous les nouveaux guides de Procap (bénévoles) doivent présenter un extrait de leur casier judiciaire avec leur dossier de candidature. Tous ceux qui interviennent comme accompagnants durant les voyages doivent reconnaître les principes de la brochure « Relations – limites et abus », éditée par Procap. Les comités des sections ont délégué au moins une personne qui a pris part à la formation de trois heures sur le thème. L’existence d’un service d’examen des plaintes est largement communiquée, à l’interne comme à l’externe.
Ces deux dernières années, Esther Gingold a ajouté avoir compris une chose : « Si nous donnons la place qu’il convient à la problématique ‹?Relations – limites et abus?›, si nous prenons clairement position et si nous restons à l’écoute, alors on parlera aussi de cette problématique. Et lorsqu’on en parle, on est également vigilant et on parle des abus. C’est là une conséquence logique de notre travail, qui repose sur la mise en œuvre de la Charte. »
www.charta-praevention.ch/cms/fr
Procap Loisirs et Sport
« Nous employons un personnel sûr »
Procap Loisirs et Sport propose une nouvelle prestation : les personnes qui ne veulent pas partir en vacances dans un groupe encadré peuvent demander à Procap une assistance personnelle.
Interview : Anita Huber
Pourquoi cette nouvelle offre ? 
Helena Bigler : Au cours des dernières années, on nous a souvent demandé si nous pouvions prévoir un accompagnement personnel pour les vacances. Nous avons hésité jusqu’à maintenant, car proposer une telle offre engage notre responsabilité bien au-delà de l’organisation d’un voyage. Mais, en tant qu’organisation pour personnes avec handicap, nous devons également couvrir ce besoin dans le secteur des voyages. L’année dernière, nous avons donc réalisé un essai pilote de vacances avec assistance personnelle. Parallèlement à la vente de voyages en groupes encadrés ou individuels, nous proposons maintenant aussi des vacances avec assistance personnelle.
A qui cette assistance personnelle est-elle destinée ? 
Elle est ouverte à tous. L’assistance personnelle de vacances est intéressante pour les personnes ayant besoin d’une aide au quotidien mais ne souhaitant pas partir en voyage en groupe encadré. Pour une demande d’assistance à 100%, l’accompagnant assure l’encadrement pendant au moins huit heures par jour. Les vacances sont organisées en commun. La nuit est la seule plage horaire où l’encadrement n’est pas prévu. Toute personne ayant besoin d’une aide plus importante doit engager deux ou trois personnes.
Combien coûte ce type de vacances ? 
Cette offre est relativement coûteuse. Les clients payent en plus les frais de déplacement, d’hébergement et de repas de l’accompagnant. Selon l’importance du besoin s’ajoute un forfait journalier de 120 à 160 francs par jour.
Comment le projet est-il né ?
Nous avons beaucoup de demandes, mais cette offre est trop chère pour nombre de clients : ils préfèrent donc opter pour nos voyages en groupe. Les offres de vacances en Suisse sont financièrement très intéressantes, puisque subventionnées. Selon la philosophie de Procap, notre mission est de prendre en charge financièrement les diverses possibilités de vacances. Les offres de voyage à l’étranger doivent être financées par nos clients. Procap Loisirs et Sport fournit dans ce cas des conseils spécialisés. Procap prend aussi en charge la recherche, la formation et la coordination des accompagnants bénévoles.
En quoi vous différenciez-vous d’autres prestataires ? 
Il existe depuis quelques années des entreprises privées ou des personnes qui proposent des vacances avec encadrement. Mais il n’existe aucun contrôle en rapport avec la proximité, les relations et le passage des frontières. En tant qu’organisation concernée depuis longtemps par le sujet, nous avons assez d’expérience pour proposer dans ce cas des prestations sérieuses. Nous ne proposons comme assistants personnels pour les vacances que des personnes que nous connaissons et qui ont accumulé de l’expérience dans nos groupes de voyage encadrés. Elles suivent des formations continues, et leur travail est sujet à des contrôles. Nous voulons aussi étendre notre offre à des gens plus âgés ayant besoin d’une assistance. L’assistance personnelle en vacances restera pourtant un produit de niche exclusif pour Procap Loisirs et Sport.
Bénéficier d’une assistance en vacances : pour que nous puissions prévoir pour vous une assistance personnelle pendant vos vacances, nous vous prions de bien vouloir réserver vos vacances chez nous, et suffisamment tôt. Si Procap Loisirs et Sport trouve une personne qui convient, elle invite le client et l’accompagnant à une rencontre d’information. Y seront discutés et mis par écrit les activités concrètes des vacances ainsi que le type d’assistance demandé. Renseignez-vous auprès de l’agence de voyages de Procap en appelant le numéro 062 206 88 30 ou en écrivant à reisen@procap.ch.
Helena Bigler gère le département Procap Loisirs et Sport. L’année dernière, elle et ses quatre collègues ont organisé plus de cinquante offres de vacances pour les personnes avec handicap.
Service
Conseil juridique
Je suis malvoyant et j’utilise les services de mon smartphone. L’AI paye-t-elle ce moyen auxiliaire ?
A cause d’une maladie dégénérative des yeux, mon acuité visuelle n’est plus que d’environ 10%. Depuis peu, c’est grâce à mon smartphone que je lis quotidiennement le journal et mes e-mails. Selon la situation, j’utilise aussi le logiciel d’agrandissement préinstallé. Mais l’AI rejette la prise en charge des frais liés au smartphone.
Gabriela Grob Hügli, avocate
L’utilisation d’un smartphone peut grandement faciliter le quotidien des personnes aveugles et malvoyantes. Les applications préinstallées telles que loupes, services linguistiques ou navigation sont simples à utiliser et peuvent remplacer d’autres moyens auxiliaires, souvent très onéreux. Pourtant, l’AI ne prend pas en charge les frais d’achat ou éventuellement de formation pour un smartphone. L’AI estime qu’aujourd’hui que les smartphones sont présents dans tous les foyers et que, par conséquent, ils ne peuvent pas être considérés comme un équipement obligatoirement nécessaire à l’invalidité.
L’AI continue à se conformer à une pratique déjà initiée en octobre 2008. A l’époque, l’Office fédéral des assurances sociales décida, avec effet immédiat, que l’AI ne pouvait plus prendre en charge les frais liés aux ordinateurs dans le cadre de l’installation d’équipements informatiques (systèmes de lecture et d’écriture pour aveugles et personnes fortement malvoyantes). On a constaté qu’environ 80% des foyers disposent d’au moins un ordinateur. Un poste équipé des accessoires habituels (logiciels courants, écran, imprimante, etc.) étant considéré comme l’équipement de base d’un foyer, il ne peut plus être reconnu comme obligatoirement nécessaire pour la personne avec handicap. L’AI continue toutefois à prendre en charge dans ce cas les accessoires spéciaux nécessaires et les logiciels qui y sont ajoutés.
Cette offre profite essentiellement aux utilisateurs privés. Mais la prise en charge des frais par l’AI n’est pas exclue si le moyen auxiliaire est indispensable dans l’exercice de la profession, à l’école ou pour une formation. De même, si dans le cadre professionnel et en raison d’un handicap, vous êtes obligé(e) d’utiliser un ordinateur dont une personne non handicapée n’a pas besoin, l’AI peut éventuellement le financer. Idem pour votre smartphone. L’Office AI vérifiera à nouveau si vous en avez besoin comme outil de travail. La question de la frontière entre utilisation professionnelle et privée des moyens auxiliaires électroniques est ténue. Les Centres de conseil Procap vous donneront de plus amples informations.
Coin lecture
GastroGuide, l’autre guide gastronomique
L’ouvrage GastroGuide est une guide gastronomique hors du commun. Il décrit plus de 80 hôtels et restaurants de toute la Suisse où des personnes avec des atteintes à la santé font la preuve de leur grand engagement. Ces établissements professionnels sont dirigés par des institutions pour personnes vivant avec un handicap. Ils offrent aux femmes et aux hommes avec handicap des postes de travail et de formation protégés, proches du marché du travail primaire. Ces hôtels et restaurants constituent ainsi des lieux d’intégration particuliers : les personnes avec une atteinte à la santé y entrent facilement et naturellement en contact avec les clients. Cela crée de la proximité et de la compréhension réciproque, réduit la peur du contact et contribue à jeter des ponts. [insos]

Le GastroGuide, tout en couleur et en trois langues (F, D, I), compte 176 pages et s’achète en librairie (ISBN 978-3-906033-69-3). Il peut aussi être commandé sur le shop en ligne d’INSOS Suisse ou par le biais de zs@insos.ch. CHF 19.–, plus port et emballage.
Agenda
Camp à la mer – France
Profitez d’une semaine de vacances balnéaires à Vias-Plage situé à 800 mètres de la mer Méditerranée au camping La Carabasse****. Le camping La Carabasse avec sa magnifique piscine lagon et ses toboggans et bains à remous vous accueille à Vias-Plage : chaleur, soleil, farniente, pétanque, fiesta et bonne humeur, vacances réussies garanties?! Une balade au bord du Canal du Midi, un plongeon dans la Méditerranée ou une visite dans l’arrière-pays de l’Hérault ? Vias bénéficie d’une position privilégiée au sein des Pays d’Agde et possède le charme de ces cités où les témoignages laissés par l’histoire côtoient en toute harmonie les plaisirs et les activités balnéaires.
Nous logerons dans des mobil-homes tout confort, chambres avec terrasse et climatisation sur le camping situé directement en bord de mer. Pour vous inscrire à cette semaine inoubliable, vous devez aimer l’eau, la plage, la vie en camping et souhaiter oublier quelque peu la routine quotidienne. Pour jeunes et adultes avec handicap physique léger, mental, psychique ou sensoriel.
Date : 31 août au 7 septembre 2013, délai d’inscription : 18 juin
Camp vélo à Kreuzlingen
Passer une semaine de vélo à Kreuzlingen. Des pistes cyclables qui serpentent le long du lac de Constance, des forêts et des petits villages typiques vous font voyager au loin, à votre propre rythme. Les parcours ont très peu de dénivelés et sont donc accessibles à toute personne aimant le vélo. Un jour pour alterner avec le vélo, nous partirons en canoë-kayak et glisserons à travers les flots tranquilles du lac et ferons une halte fraîcheur sur une plage le temps d’un pique-nique et d’une baignade.
Nous dormirons à l’auberge de jeunesse de Kreuzlingen rénovée avec goût en 2003, se situant dans un grand parc arboré à 200 mètres du lac de Constance. Le soir, nous profiterons d’un repos bien mérité; farniente sur la grande terrasse, bar en plein air et convivialité seront au rendez-vous. Cette semaine est idéale pour toute personne désirant pratiquer le VTT et vivre au grand air. Les participants doivent impérativement maîtriser les notions élémentaires du vélo. Pour jeunes et adultes avec handicap physique léger, mental, psychique ou sensoriel.
Date : 8 au 14 juillet 2013, délai d’inscription : 30 avril
Camp canoë-kayak
Se laisser bercer de la ville millénaire de Stein am Rhein à la magnifique ville de Schaffhouse en découvrant de nombreux édifices historiques construits au cœur de la nature. A juste titre le « plus beau tronçon de fleuve d’Europe ». Sous la conduite d’accompagnateurs expérimentés en canoë-kayak, tu glisseras agréablement sur l’eau cristalline dans un canoë à deux places. C’est en toute sécurité et tranquillité que tu -apprendras à contourner de petits obstacles et maîtriser le courant le long de maisons, couvents et barrages historiques. C’est dans cette nature attrayante et ses plages séduisantes que nous nous arrêterons pour le pique-nique de midi.
Nous logeons à l’auberge de jeunesse de Stein am Rhein, dans des chambres à plusieurs lits. Pour t’inscrire à cette semaine inoubliable, tu dois te sentir à l’aise dans l’eau, aimer la vie en pleine nature et souhaiter oublier quelque peu la routine quotidienne. Pour jeunes et adultes avec handicap physique léger, mental, psychique ou sensoriel.
Date : 21 au 27 juillet 2013, délai d’inscription : 17 mai
Camp de neige – Valais
Profitez d’une semaine de neige à Ovronnaz au cœur du Valais. Le centre de vacances La Cordée est situé à Ovronnaz à 1250 mètres d’altitude, surmontant la plaine du Rhône. Les pistes d’Ovronnaz accueilleront les mordus et fervents de sports de glisse. Quant aux autres, ils pourront s’adonner au ski de fond ou partir à la découverte des nombreux itinéraires de randonnées en raquettes. L’équipe de moniteurs formera des groupes de ski et de raquettes selon vos désirs et aptitudes, vous permettant ainsi d’évoluer à votre niveau. On se retrouvera tous en fin de journée pour se raconteur ses aventures dans un cadre magnifique avec vue sur la plaine et sur les Alpes. Pour jeunes et adultes avec handicap physique léger, mental, psychique ou sensoriel.
Date : 4 au 11 janvier 2014, délai d’inscription : 22 octobre 2013
Petites annonces
Petites annonces gratuites pour les membres

1. La publication d’annonces 

dans cette rubrique est gratuite pour les membres.

2. La rédaction se réserve le 

droit de retravailler le contenu rédactionnel de l’annonce.

3. Les lettres-réponses sous chiffre sont transmises par Procap sans être ouvertes.

4. La rédaction décline toute responsabilité sur le contenu des annonces. Procap Suisse se réserve le droit de refuser des annonces sans indication des motifs.
Les annonces sont à envoyer à l’adresse : Magazine Procap, rédaction, case postale, 4601 Olten, info@procap.ch
Petites annonces en ligne
Vous trouverez d’autres annonces sur notre site internet. Nous mettons à votre disposition une bourse électronique pour les petites annonces sous : www.kleinanzeigen.procap.ch
A vendre
Lit avec sommier électrique neuf 90x190 cm , amovible de la tête au pieds, possible que la tête se relève entièrement ainsi que les pieds, avec moteur intégrer et une télécommande, socle du lit fixe ainsi que les pieds en métal, sans matelas, son prix neuf fr. 1690.– cédé fr. 490.–, idéal pour la maison et/ou EMS, un fauteuil électrique de couleur bordeau amovible de la tête au pieds, plusieurs possibilité de position, assise, semi-assise et couchée, fr. 690.–, situation Pully (VD) téléphone 079 231 32 42 ou mail : mjgryon@gmail.com

A vendre : déambulateur roues à l’avant et skis, sacoche et cadre de marche, état neuf ; fauteuil roulant manuel, largeur siège 50 cm, profondeur 42 cm ayant peu servi, bon état. Tél. 021 624 02 10
Rencontre
Dame suisse, sérieuse et active, célibataire, douce et compréhensive, avec léger handicap, souhaite rencontrer homme suisse avec handicap physique, sérieux et sincère, pour construire une relation de qualité basée sur le respect et la compréhension. Région Valais/Vaud. Merci de me contacter au téléphone 077 218 17 77.
Procap à la RTS
La RTS à la rencontre de Procap
Une fois par année, la télévision RTS s’intéresse de près à Procap dans son émission « Ensemble ». Le dimanche 13 janvier, elle a présenté le parcours du jeune Enzo. Vivant avec une trisomie, ce garçon particulièrement dynamique rencontre énormément de plaisir à suivre des leçons de sport et se préparer pour des courses. Il a la possibilité de participer à ces exercices grâce au travail accompli par la section locale de Procap à laquelle il est inscrit. Ces cours, les journalistes de la RTS sont allés les suivre de plus près, afin de réaliser ce reportage. L’émission est un excellent moyen de découvrir quelles sont les prestations de Procap et de faire connaissance avec le parcours passionnant de différents protagonistes, comme c’est le cas ici pour le jeune Enzo. L’émission 
« Ensemble » du 13 janvier peut être visionnée sur le site Internet : www.rts.ch/emissions/ensemble
Cours Procap

Séance d’information

Le mardi 19 mars Procap Suisse organise à Yverdon-les-Bains une séance d’information sur le thème « Les droits de mon enfant – Les principales prestations des assurances sociales en bref ». 

Cette soirée d’information donnera aux parents des informations concrètes pour les guider dans leurs démarches et comprendre le fonctionnement des assurances sociales. Adressée principalement aux parents d’enfant avec handicap, cette information est également ouverte aux professionnels actifs dans le domaine et sera animée par Me Franziska Lüthy, avocate au Service juridique de Procap.
Mardi 19 mars, 19h–21h au Centre Les Alizés, Ruelle Vautier 5, 1400 Yverdon-les-Bains; coût : 20 francs pour les membres, 30 francs pour les non-membres.
Inscription jusqu’au 14 mars 2013 par e-mail : formation@procap.ch ou au téléphone 032 322 84 86.
Mots-croisés du numéro 4/2012
La solution de la dernière édition est : apprentissage
Les personnes suivantes ont envoyé la bonne solution des mots-croisés de la dernière édition :
- Florence Bouchat, Bienne

- Jean-Marie Delaloye, Ardon

- Jimi Weibel, Courtelary
Avec toutes nos félicitations !
Tirage au sort du concours « The Sessions »
Jeudi 14 février a eu lieu au Secrétariat romand le tirage au sort du concours « The Sessions », pour lequel Procap a attribué des billets d’entrée pour ce film qui aborde les premières expériences sexuelles d’une personne vivant avec un handicap.

C’est notre collaboratrice Talitha Gobat qui a effectué ce tirage sous contrôle d’une avocate de Procap et qui a permis aux personnes suivantes de gagner à chaque fois 2 billets :

- Marie-Claire Regraga, de Genève

- Alexandre Biondo, de Châtelaine

- Fedora Dal Vecchio, de Carouge

- Monique Felici-Berclaz, de Lausanne

- Oscar Diaz, de Genève
La photo du lecteur
Nous avons décidé que le temps du mot-croisé proposé dans le magazine de Procap était révolu. 
En lieu et place de ce rendez-vous, nous vous proposons, chères lectrices et chers lecteurs, de nous adresser vos photos. Nous choisirons la meilleure parmi celles-ci et la publierons. L’auteur de toute photo publiée recevra 20?francs. Afin d’être publiée sur cette page, toute photo en format « paysage » doit avoir des dimensions d’au moins 1650 ??1040 pixels ou en format « portrait » des dimensions de 1130 ??1560 pixels. Cela équivaut en général à un poids par photo d’au moins 300 kilooctets (300 ko).
Nous nous réjouissons de découvrir vos contributions !

Merci de les envoyer à xavier.meyer@procap.ch.
Le mot de la fin
Anciens et nouveaux médias
Si l’un des fabricants de ces nouveaux téléphones très en vogue avait été assez smart pour en développer un avec de plus grosses touches, moi aussi, j’aurais un smartphone depuis longtemps. Mais comme mes doigts tremblent, je reste abonné aux vieux modèles ! Sur mon portable à l’ancienne, je ne peux pas télécharger les applications qui permettent, par exemple, de trouver une place de parc pour handicapés. De toute façon, elles sont bien souvent occupées, et pas forcément par des personnes avec handicap, ce qui rend dans ce cas le smartphone complètement inutile. Par contre, j’ai vraiment été enthousiasmé par l’iPad, découvert chez un ami. C’est fantastique comme ces appareils deviennent de plus en plus pratiques et faciles. Sauf quand ils beuguent ! C’est d’ailleurs ce qui a failli me coûter un repas, parce que l’ami qui cuisine d’habitude a dû s’occuper de la connexion wifi sur la tablette de sa copine. Alors, je fais plutôt comme mon beau-père, qui a 73 ans, ne veut pas prendre de cours d’informatique et préfère étancher sa soif de connaissances en lisant des livres et des journaux et en écoutant sa bonne vieille radio.

Reto Meienberg
Reto Meienberg est rédacteur publicitaire indépendant. Il a légendé des caricatures sur des handicapés. Agé de 54 ans, il a su à 19 ans qu’il était atteint de sclérose en plaque.
Point fort 2/2013: l’inclusion sociale en Suisse
Sondage Procap
Utilisez-vous un smartphone ou une tablette informatique ? 
- Quotidiennement 

- De temps en temps

- Je n’en possède pas
Réponse sur www.procap.ch
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